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LA FRANCE: 25 ANS DE RETARD 

SUR LA SUISSE 

# Le téléphone est la seule 
denrée contingentée en France, le 
seul produit encore rationné. 
C'est M. Marette lui-même, mi­
nistre français chargé des télé­
communications, qui a prononcé 
cette phrase à Paris, l'autre jour. 
Et il a ajouté : « La densité télé­
phonique dans notre pays est, en 
effet, de onze postes de toute na­
ture pour cent habitants. Ce qui 
correspond à la situation des 
Etats-Unis en 1920, de la Suisse 
en 1938 et de la Grande-Bretagne 
en 1950. Sur ces divers pays, la 
France a donc un retard qui évo­
lue entre quatorze et quarante-
quatre ans. Dans ce domaine, la 
France n'occupe d'ailleurs que le 
seizième rang dans le monde et 
l'avant-dernier rang dans le Mar­
ché commun, ne devançant que 
de très peu l'Italie ». 

PANIERS ET TELEPANIER 

# Toutes les ménagères con­
naissent le panier qui, dans de 
nombreux magasins, petits et 
grands, est mis à leur disposition 
pour y accumuler leurs achats, 
avant de passer à la caisse. Dans 
la section aliments, boissons, ta­
bacs de l'Eposition nationale, de 
gros modèles de ces paniers 
transportent le visiteur à travers 
une véritable forêt (400.000 objets, 
dit-on) de produits. Gageons que 
ce têlépanier sera une des attrac­
tions de l'Expo ! 

EN COSTUME DE BAIN. . . 
PAR CHARITÉ 

© Sir Maudling est chancelier 
de l'Echiquier. C'est-à-dire mi­
nistre des finances de Grande-
Bretagne. Un poste sérieux s'il en 
est ! Or l'autre jour, on pouvait 
voir sa fille Caroline jouer au 
mannequin et présenter dans un 
grand hôtel de Londres une col­
lection de costumes de bain. 
Schoking ? Oh, non ! Loin de là, 
puisque c'est par charité que Mlle 
Caroline Maudling s'est transfor­
mée en mannequin, le produit de 
ce défilé étant affecté à des bon­
nes œuvres. Comme quoi la tra­
ditionnelle Angleterre ne craint 
pas, pour des ventes de charité, 
de se montrer très à l'avant-
garde ! 

Des gens et des choses 

GAUL ET 
Décidément, nous pouvons nous en 

rendre compte fréquemment, le géné­
ral-président français est fidèle à sa 
devise de politique étrangère : « Sui­
vre seul son chemin ». 

Après avoir boycotté la stérile con­
férence sur le désarmement, à Ge­
nève ; créé sa propre force de frappe, 
véritable arme de dissuasion entre les 
deux Grands ; posé des conditions à 
l'admission de la Grande-Bretagne 
dans le Marché Commun Européen et 
engagé une politique française nou­
velle à l'égard du Tiers-Monde, le gé­
néral de Gaulle s'est rendu au Me­
xique, Martinique, Guadeloupe et 
Guyane, en visite officielle. 

De retour en France, il a déclaré 
qu'il était fort satisfait de sa mission 
au Mexique, abondamment commen­
tée par la presse. Il a fait allusion à 
!a grande vocation de la France, à 
son prestige d'outre-mer et à ses liens 
avec les pays d'Amérique latine ; ma­
nifestant, à la fois, pour le Mexique 
et pour les colonies françaises des 
Caraïbes, la confiance croissante de 
Paris dans le bon départ qu'a pris la 
France pour son << retour » en Amé­
rique latine, depuis l'époque de Na­
poléon III. Le général a donné le coup 
d'envoi , à Mexico City, et des visites 
à d'autres pays d'Amérique latine 
(Brésil - Argentine) sont prévues, pour 
le courant de cette année. 

La déclaration du président de 
Gaulle, à la Guadeloupe, sur une 
France qui ne désire faire de tort à 
personne, ni déjouer les plans de qui 
que ce soit, était habilement tournée 
et de manière à ne pas effaroucher 
les Américains, prompts à l'affole­
ment, comme nous l'avons maintes 
fois remarqué, et qui ne comprennent 
rien à la politique internationale étant 
donné qu'en égocentristes, ils la ra­
mènent toujours à celle qu'ils appli­
quent à l'intérieur de leur grand pays. 

Tandis qu'au Mexique, de Gaulle pous­
sait même la complaisance jusqu'à 
assurer les Etats-Unis qu'il n'entrait, 
aucunement, dans les intentions de la 
France de saboter l'influence des 
USA en Amérique Centrale et du Sud. 
Cela n'a pas suffi pour étouffer les 

par Léonard Closuit 

cris d'alarme << yankees », hostiles à 
de Gaulle qui lançait un défi de plus 
aux Etats-Unis. 

L'appréhension, mêlée d'irritation 
que manifesta Washington devant 
cette intrusion de de Gaulle dans sa 
zone d'influence, trouva sa pleine 
expression dans la presse améri­
caine. Le New York Times écrit: « La 
visite du général de Gaulle, dans le 
continent américain, est un défi à la 
suprématie économique des Etats-
Unis au Mexique et en Amérique la­
tine. La France est à la recherche de 
nouveaux marchés et discutera, sous 
peu, d'accords commerciaux. Le Me­
xique va servir de tremplin, à la 
France, pour ses prospections ulté­
rieures ». Le New York Herald Tri­
bune affirme : « Le voyage du prési­
dent de Gaulle est destiné à renouer 
de très anciennes attaches (peu glo­
rieuses pour la France) et à étendre 
l'influence française, dans l'arrière-
cour traditionnelle des Etats-Unis. De 
Gaulle tente d'attirer des ennuis à 
notre Nation. Il a commis, en ce qui 
nous concerne, quelques actes irré­
fléchis et, si son étourderie déteint 
sur les pays d'Amérique latine (qui 
sont déjà bien suffisamment étourdis 
comme cela), la politique française 
d'Outre-Atlantique promet bien des 
ennuis ». (Il s'agit d'une citation d'une 
information provenant du State De­
partment). 

Pour éclipser et neutraliser l'effet 

de l'arrivée au Mexique du général de 
Gaulle, le président Johnson avait 
saisi l'occasion du troisième anniver­
saire de ('« Alliance pour le Progrès », 
instaurée par Kennedy, pour relancer 
ce programme de son pays qui souf­
frait de dépérissement par suite de la 
mort de son promoteur. Il est connu 
que l'on se lasse du meilleur appât, 
et les pays d'Amérique latine, voulant 
affermir leur indépendance, tournent 
ailleurs leurs regards. 

L'administration Johnson soupire en 
pensant au bon vieux temps où les 
actions d'éclat de Washington jetaient 
le froid dans les capitales d'Europe 
Occidentale. En ce temps là, l'Amé­
rique latine était une chasse gardée 
des Etats-Unis. A l'heure actuelle, elle 
conteste, à Washington, le droit de 
faire la loi chez elle, et les journaux 

RIQUE 
américains ainsi que le gouverne­
ment l'admettent, mais cela leur 
cause beaucoup de souci. Johnson 
lance des appels pressants à l'unité 
du monde libre, afin d'éviter les actes 
d'irresponsabilité de ses amis et al­
liés. 

Une chose est certaine, l'influence 
des Etats-Unis et de l'Union Sovié­
tique diminuent de jour en jour. Une 
nouvelle force est née, qui va jouer 
le rôle de tampon entre les deux 
Grands. Qui l'emportera : La Chine, le 
Tiers-Monde, l'Europe Unie ? L'ave­
nir nous le dira, mais une chose est 
certaine, le général-président de 
Gaulle fait fout son possible pour 
que l'Europe redevienne ce qu'elle 
était, dans le passé, et des chefs 
d'Etat européens, il est le seul à s'en 
rendre compte et à y croire. 
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De nombreux journalistes deviennent 

écrivains après leur mort. 
Ils n'ont pas eu le temps de mener de 

front une double activité, sans renoncer 
tout à fait à cet espoir, et les projets 
qu'ils n'ont pu réaliser de leur vivant — 
•publier un libre' ôti-,'.Jji'tisiei/r;; 1 — leurs 
amis les réalisent, pour eux, dans un sen­
timent de justice et surtout d'affection. 

Ai?isi, pensent ces gens bienveillants, si 
jamais ils noris voient du haut des deux, 
ils nous seront reconnaissants de nous 
voir sortir un ouvrage à leur nom et ils 
prendront place à la droite du Père par­
mi les hommes de lettres... 

Miséricorde ! 
Vous savez comment se font ces répu­

tations posthumes ? 

Un investissement indispensable 
l'instruction 

Il y a un peu plus de quatre mois, 
le 8 décembre 1963 exactement, le 
peuple approuvai t à une majorité de 
3 contre 1 et à l 'unanimité des can­
tons, l ' introduction dans la Consti tu­
tion fédérale d'un article « sur les 
bourses d'études et aut res aides fi­
nancières à l ' instruction ». 

Cet article constitutionnel a la t e ­
neur suivante : 

L'Orchestre de Ba Suisse Romande 
à J'Exposil 

L'OSR, part icipera à l 'Exposition 
nationale dans de nombreuses mani ­
festations. 

Dès l 'ouverture, sous la direction 
de Monsieur Robert Mermoud.il don­
nera, avec l'Union Chorale et le 
Chœur des Dames de Lausanne, la 
„Jeanne d'Arc au Bûcher" d 'Ar thur 
Honegger, le samedi 2 mai. 

Sous la direction de Messieurs 
Jean-Marie Auberson et Samuel 
Baud-Bovy, il assumera l 'exécution 
d'oeuvres suisses pour grand orches­
tre symphonique à l'occasion de la 
fête de l'Association des Musiciens 
Suisses, le dimanche 7 juin. 

Il se jo indra au Chœur de La 
Chaux-de-Fonds pour célébrer la 
Journée Neuchâteloise, marquée par 
l'exécution d'une Cantate du compo­
siteur Samuel Ducommun pour 
chœur, soli et orchestre, sous la di­
rection de Monsieur Robert Fa lier, 
le vendredi 18 septembre. 

A l'occasion de la Journée Fr ibour-
geoise, il donnera, sous la direction 
de Monsieur l 'Abbé P ie r re Kaelin, 

,,Le Roi David" d 'Ar thur Honegger, 
en collaboration avec des chœurs de 
Fribourg, le samedi 10 octobre. 

Les deux premiers concerts d'a­
bonnement d'octobre 1964, qui se si­
tuent encore dans le cadre de l 'Epo­
sition nationale, seront donnés sous 
la direction de chefs suisses : Mes­
sieurs Ernest Ansermet et Christian 
Vôchting, avec la collaboration de 
solistes suisses : Messieurs Hansheinz 
Schneeberger et Adrian Aeschbacher, 
et comporteront des œuvres de com­
positeurs suisses : Concerto de violon 
(Willy Burkhard) et concerto de pia­
no (Henri Sutermeister) . 

L'anthologie de musique suisse par 
le disque, éditée à propos de l 'Ex­
position nationale, compte, parmi ses 
œuvres les plus importantes , l 'orato­
rio „In terra P a x " de F rank Martin, 
enregistré sous la direction de Mon­
sieur Ernest Ansermet, avec la col­
laboration de l'Union Chorale et du 
Chœur des Dames de Lausanne, p ré ­
parés pa r Monsieur Robert Mer-
moud, de cinq solistes et de l 'Orches­
t re de la Suisse Romande. 

« La Confédération peut accorder 
aux cantons des subventions pour 
leurs dépenses en faveur de bourses 
d'études et d 'autres aides financières 
à l ' instrucion. 

« Elle peut aussi, en complément 
des réglementat ions cantonales, 
p rendre elle-même ou soutenir des 
mesures destinées à favoriser l ' ins­
truction par des bourses ou d 'autres 
aides financières. 

« Dans tous les cas, l 'autonomie 
cantoanle en matière d ' instruction 
sera respectée. 

« Les dispositions d'exécution se­
ront édictées sous la forme de lois fé­
dérales ou ar rê té fédéraux de por­
tée générale. Les cantons seront p ré ­
alablement consultés ». 

Le Dépar tement de l ' Intér ieur dé­
sirant connaî t re au préalable l'effet 
déployé par les subventions fédérales 
aux cantons, il n'a intent ionnelle­
ment soumis à ces derniers jusqu 'à 
présent qu 'un avant-projet por tan t 
précisément sur l'allocation de ces 
subsides. Son initiative est d 'autant 
plus opportune qu'au moment de la 
discussion aux Chambres, la pers­
pective d'une intervention plus di­
recte de la Confédération avait sou­
levé certaines appréhensions chez les 
défenseur de la souveraineté canto­
nale en mat iè re d'instruction publ i ­
que. 

L 'avant-projet prévoit une aide 
aux hautes écoles seulement, les éco­
les secondaires relevant précisément 
de cette souveraineté cantonale. C'est 
ainsi que les subsides seront alloués : 

— aux hautes écoles (universités, 
écoles polytechniques, etc.) ; 

— aux écoles p réparan t à la m a ­
turi té , sauf celles p réparan t à la m a -

tur i té commerciale et qui sont recon­
nues pa r la Confédération ; 

— aux écoles normales et aux sé­
minaires ; 

— aux écoles de service social et 
aux écoles d'art . 

Lors des discussions qui eurent 
lieu au Par lement et à la veille de la 
votation fédérale, on a objecté, non 
sans raison, que la Confédération de­
vait l imiter son aide aux hautes éco­
les, mais devant la pénur ie croissan­
te d 'universi taires dont souffre notre 
pays, on peut se demander si l 'ex­
tension d'une aide aux écoles secon­
daires p réparan t à la matur i t é ne se 
justifierait pas. 

L 'avant-projet prévoit également 
que seules seront subventionnées les 
bourses cantonales, mais non les 
bourses communales, pas plus que 
les corporations de droit public. Cet­
te disposition ne para î t pas très heu­
reuse, car en ce qui concerne les 
communes, on peut s 'a t tendre que, 
privées d'aide, elles se cantonnent 
dans un effort minimum, aussi bien 
d'ailleurs que les corporations de 
droit public, qui r isquent de se dé­
sintéresser de l 'activité qu'elles dé­
ploient dans le domaine des bourses. 

Il est encore d 'autres aspects de cet 
avant-proje t qui méri teront , semble-
t-il, quelques retouches, et sur les­
quels nous reviendrons dans un pro­
chain article. Disons pour l ' instant 
que si sa conception de base nous pa­
ra î t justifiée, il est certaines condi­
tions d 'at tr ibution des bourses qui 
pourra ien t encore être améliorées, en 
vue de répondre au besoin impérieux 
que postule l 'économie du pays : 
améliorer l ' instruction et la forma­
tion professionnelle à tous les degrés. 

F. C. 

On recherche patiemment, dans les 
feuilles, les petits billets à la main écrits 
par un journaliste, on choisit les meil­
leurs — ce qui constitue une sévère cri­
tique pour ceux qu'on ne retient pas — 
et on en fait la matière d'un bouauin 
pour lequel un admirateur se fend d'une 
préface. 

Puis on ouvre une souscription. 
Ceux qui n'achètent pas le volume r>ar 

intérêt, dans un grand élan de curiosité, 
l'achètent par gentillesse. 

Ça s'intitule « Mélanges », v Chemin fai­
sant » ou « Vous m'en direz tant ! » et ça 
n'atteint finalement le grand public que 
sur les étalages en plein vent, dans une 
vente au rabais. 

Or, ces petits bidets n'ont pas d'autre 
prétention que de distraire durant quel­
ques secondes ou quelques minutes, les 
lecteurs de leurs soucis d'ordre interna­
tional ou privé, de leur arracher, peut-
être un sourire ou de leur laisser le 
temps de rêver. 

Il serait prétentieux de retenir l'atten­
tion de quiconque sur ces sujets légers, 
au-delà du temps nécessaire à l'absorp­
tion d'un café-crème. 

Et un bouquin exige, au moins, une 
heure de lecture ! 

Je dis que ce n'est pas de jeu et je 
préviens d'ores et déjà le gaillard oui 
s'autoriserait de mon absence, pour me 
jouer une pareille blague, qu'il trouverait 
à qui parler dans l'autre monde ! 

Il y a, je le sais bien, des journalistes 
qui ne se consolent pas d'avoir été empê­
chés d'écrire le poème de leur vie par un 
congrès d'abstinents auquel ils avaient été 
conviés, et qui portent en eux un roman, 
à travers toutes les conférences de presse 
et les rapports bancaires qui sollicitent 
leur attention, sans jamais en coucher sur 
le papier la première ligne. 

Eh bien, tant pis ! il fallait choisir. 
Ils ont choisi le journalisme qui est de 

tous les genres littéraires le plus péris­
sable, parce qu'il demeure centré sur le 
frisson de l'actualité, qu'ils n'en fassent 
pas un drame ou un roman, après leur 
effacement de ce monde. 

Ils sont les témoins vivants de l'heure 
qui passe, n'en faites pas les historiens 
superficiels de l'heure passée. A. M. 

Après la Belgique, 
la Suède ? 

La grève des médecins belges se 
poursuit. La situation devient tragique 
dans le pays où les hôpitaux, suren­
combrés, doivent refouler sur de vé­
tustés constructions abandonnées le flot 
des malades qui se présentent. En at­
tendant la reprise — problématique 
tant les positions sont tranchées — des 
pourparlers entre le corps médical et 
le gouvernement, les médecins des hô­
pitaux suédois, qui n'ont pas le droit de 
grève, eux, refusent à leur tour de dé­
missionner en bloc si une adaptation de 
leurs salaires n'est pas enteprise. Des 
négociations sont en cours entre les 
médecins et les autorités. 

. 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY 

Vacances à la mer 
La Croix-Rouge, section de Mar t i -

gny et environs, les organise, cette 
année, comme les précédentes. 

Elle pr ie donc les parents qui dé­
sirent envoyer leurs enfants pendant 
un mois au bord de la mer à Rimini 
(Italie) de bien vouloir les inscrire, 
avant le 30 juin 1964, auprès de Ma­
dame Dr Georges Brantschen, Rue 
de l 'Hôpital, Mart igny. 

Toute inscription doit comporter 
les nom et prénoms de l 'enfant et 
du père, la date de naissance com­
plète ainsi que son lieu de domicile 
(adresse complète). 

Pour être prise en considération, 
la demande d'admission doit ê t re 
faite par écrit et non pas par télé­
phone. 

La Croix-Rouge a t t i re également 
l 'at tention des paren ts sur les diffi­
cultés adminis t rat ives qu 'ent ra ine 
une telle organisation et les pr ie de 
respecter scrupuleusement les direc­
tives qui leur seront données. 

Les parents doivent, en effet, com­
prendre qu'il n 'est pas si facile d'or­
ganiser des vacances en pays é t ran­
ger pour plus de 100 enfants. 

La Croix-Rouge demande donc leur 
aide. 

Afin d'éviter certains abus qui, les 
années précédentes ont notablement 

compliqué l 'activité de la respon­
sable, un versement préalable de Fr. 
30.— au CCP Ile 3012 Croix-Rouge 
de Mart igny est dorénavant exigé 
pour que la demande d'inscription 
soit prise en considération. 

Ce versement anticipé doit être 
considéré comme une garant ie et non 
comme une augmentat ion du coût ré­
el des vacances à la mer. 

Cet acompte sera déduit du mon­
tan t total de Fr. 240.— (le voyage 
aller et re tour et les assurances-acci­
dents y compris). 

Date du séjour : 11 août au 7 sep­
tembre 1964. 

Concert spirituel 
Dimanche 19 avril, à 16 heures, à 

l'église de Martigny, les quatre chœurs 
d'Orsières, Epinassey, Vernayaz et Mar­
tigny, comprenant un total de 180 chan­
teurs, présenteront plusieurs œuvres de 
musique sacrée qui retiendront tout 
particulièrement l'intérêt des initiés. 
Le clou du concert sera l'exécution d'un 
grand motet à quatre chœurs, de Gio­
vanni Gabrielli. 

La Fédération cantonale des chan­
teurs valaisans aura son assemblée ce 
dimanche à Martigny. L'heure du 
concert a été fixée de manière à per­
mettre aux participants de se rendre 
au concert. Entrée libre. Quête à la 
sortie en faveur des missions. 

LEYTRON 

Soirée de la 
Plus de quatre cents personnes s'en­

tassaient dimanche dernier dans la 
grande salle de la Coopérative pour 
écouter le concert annuel de la Persé­
vérance. 

Après la traditionnelle marche d'en­
trée, le président M. Jean Cleusix sa­
lua l'assemblée, adressa ses compli­
ments au directeur, M. Novi, délivra 
une channe pour 40 ans d'activité à M. 
Ulrich Rossier, et surtout releva les mé­
rites du vétéran de la société, qui pour 
ses 49 ans d'activité, se vit décerner le 
titre de membre d'honneur. Il s'agit de 
M. Edouard Bridy, buraliste postal, très 
connu dans les milieux apicoles, qui, 
par son dévouement à la société, a bien 
mérité cet honneur. 

Le concert se déroula ensuite dans la 
plus chaude ambiance. Ce furent suc­
cessivement l'ouverture de Ruy Blas, de 
Mendelssohn, bien enlevée malgré des 
difficultés énormes, et où les chants 
ont pu faire étalage de leur virtuosité. 
Puis vint une charmante fantaisie de 
Lehar, le Comte de Luxembourg, mu­
sique agréable et plaisante. Pour clôtu­
rer la première partie, la Persévérance 
présenta - avec l'aide d'un petit chœur 
mixte monté pour la circonstance - la 
valse des Saltimbanques. La salle ap­
précia particulièrement cette œuvre où 
les voix, bien soutenues par la fanfare, 
mirent une note originale dans le con­
cert. Le bis réclamé par la salle dit as­
sez le succès que remporta ce petit frag­
ment chanté de l'opérette de Ganne. 

En deuxième partie, après la marche 
Roger Bonvin, de Haenni, aux sonorités 
à la fois modernes et envoûtantes, La 
Persévérance exécuta la polka bava­
roise, de Lohmann, où l'équilibre entre 
le soliste, M. Jean Cleusix, et la fanfare 
se révéla proche de la perfection. En 
dernier lieu, la société radicale de Ley-
tron s'appliqua à offrir à ses auditeurs 
deux œuvres modernes, une rhapsodie 
de jazz et une ouverture espagnole qui, 
par leurs rythmes nouveaux et cons­
tamment chahutés, prouvèrent que nos 
musiciens peuvent aussi maîtriser le 
dangereux écueil des syncopes. 

Pour compléter la soirée, les Tréteaux 
du Vieux-Pont de Saint-Maurice inter­

prétèrent, dans une mise en scène de 
M. André Schmidt : « L'As des As » et 
« Chewing-gum », deux comédies enle­
vées avec un brio particulier. Cette pe­
tite troupe du Bas-Valais vaut vraiment 
d'être suivie, tellement elle fait bien ce 
qu'elle entreprend. Bravo à ces braves 
acteurs qui sont proches d'une maturité 
et d'une expérience qui sont celles de 
professionnels. 

Au cours de la réception des invités, 
d'aimables propos furent prononcés par 
MM. Jean Vogt, de Riddes, Arthur Che-
seaux. de Saillon et Antoine Vuignier, 
de Champlan. Tous se plurent à relever 
l'excellence de la soirée et à citer en 
exemple le travail soble mais profond 
de M. le Directeur Npvi. 

Bonne soirée donc pour les membres 
de la Persévérance qui ont continué 
leur tradition de bonne tenue musicale 
et qui peuvent regarder l'avenir avec 
une entière confiance. 

Un auditeur. 

RIDDES 
S o i r é e de l ' I n d é p e n d a n t e 

Comme annoncé en début de l 'an­
née, la fanfare l ' Indépendante que 
préside avec compétence M. André 
Brun, donnera dimanche soir 19 avril 
son concert annuel . 

Le programme est varié et minu­
t ieusement p réparé pour notre jeune 
société que dirige avec distinction M. 
Joseph Solioz, musicien chevronné, 
bien connu par les amis de la bonne 
musique. 

Vous aurez le plaisir d 'entendre 
en plus des t radit ionnelles marches, 
une ouver ture , des fantaisies et sur­
tout ,,Les Deux Pinsons", polka pour 
pistons solo ; solistes deux jeunes, C. 
Frais ier et D. Solioz. 

La deuxième par t ie est réservée à 
une comédie : ,,Les Boulingrins" de 
Courteline, interprétée par des sym­
pathisants . 

Tous à Riddes à la soirée de l 'In­
dépendante le 19 avril à 20 h., vous 
ne serez pas déçus. 

Lancement du Prix Paul Budry 1964 
Au cours d'une récente séance, la 

Fondation Paul Budry a décidé, en 
collaboration avec l'Office national 
suisse du tourisme, le lancement du 
« Prix Paul Budry 1964 ». 

C'est en 1961 que le Prix Paul Budry 
a été distribué pour la première fois. 
Il était alors ouvert à des écrivains et 
des journalistes suisses. 

Le Prix Paul Budry sera attribué à 
deux catégories de concurrents. C'est 
ainsi qu'un montant de fr. 1000.— ré­
compensera l'auteur suisse du meilleur 

SI VOUS ETES CONSTIPE 
Si vous vous sentez lourd, 
si vous digérez mal, 
si vous subissez ta menace de l'obésité, 
appelez la Dragée Franklin à votre se­
cours. Elle favorise la sécrétion de la 
bile, les fonctions de l'estomac et de 
l'intestin. La Dragée Franklin prévient 
l'obésité. Dès aujourd'hui, faites-en l'es­
sai, vous en serez satisfait. 
Toutes pharmacies et drogueries : Fr. 2,40 

ouvrage ou d'articles traitant de la 
Suisse en général ou de l'une de ses 
régions. En outre, un prix de fr. 1000.— 
également récompensera le journaliste 
étranger de langue française qui — 
ayant visité l'Exposition nationale — 
aura écrit le meilleur article sur la 
Suisse ayant paru dans un journal 
étranger. 

Le Prix Paul Budry 1964, pour les 
écrivains ou journalistes suisses est 
lancé dès maintenant et tous les rensei­
gnements concernant ce concours peu­
vent être demandés au siège de la Fon­
dation Paul Budry, à « Pro Arte », St-
Saphorin (Lavaux). 

A la même séance, les membres du 
comité de la Fondation ont pris acte 
avec regret de la démission, comme 
président, de M. Alphonse Hebling, qui 
fut l'initiateur du prix. M. Helbling a 
été acclamé président d'honneur. M. 
Henri Perrochon, président des écri­
vains vaudois, a été désigné comme 
président de la Fondation et Me Ray­
mond Schirmer, avocat à Vevey, vice-
président. 

DISTRICT DE CONTHEY 
VÉTROZ 

Assemblée primaire 
Jeudi dernier, les citoyens de Vé-

troz étaient convoqués en assemblée 
pr imaire . Ils furent nombreux à ré ­
pondre à cette convocation. 

A 20 h. 30, le président M. Char­
les Germanier , ouvre cette assem­
blée pour la 24e fois. Ce qui lui don­
ne avec ses 4 ans de vice-présidence, 
un beau résultat de 28 ans consa­
crés au service de la collectivité. Cet­
te longue expérience, permit à notre 
président de présenter un rappor t 
t rès détaillé, capt ivant not re a t ten­
tion pendant plus d'un tour d 'horlo­
ge. Rien n 'avai t été laissé dans le t i ­
roir, tout y était, comme si pendant 
quelques jours il vous avait été don­
né de parcour i r en tous sens le te r ­
ritoire communal avec cet esprit ob­
servateur et objectif qui vous auto­
rise à admet t re ce qui a été réalisé 
et ce qui reste à réaliser. En un mot, 
c'était un cours d 'administrat ion dé­
mont ran t à chacun combien l 'admi­
nistrat ion même d'une peti te com­
mune peut exiger d 'un citoyen qui 
accepte de se dévouer au service d'u­
ne collectivité, spécialement lorsque 
ce même citoyen défend les intérêts 
de la communauté avec la même 
âpreté mise pour les siens propres. 
La présentat ion d'un rappor t de ce 
genre a pour avantage de renseigner 
chacun non seulement sur la généra­
lité mais bien sur tous ces peti ts cas 
particuliers, importants pour cer­
tains, mineurs pour d 'autres. L'on 
devait ê t re unanime à reconnaî tre 
le soin appor té à la prépara t ion de 
cette assemblée pr imaire . Si, en dé­
finitive, le but d'une assemblée pr i ­
maire est de rendre compte de l 'ad­
ministrat ion et de renseigner les ci­
toyens, le président Germanier a fait 
coup double dans le mille. Cela de­
vait éviter bien des questions à par t 
quelques-unes que nous pouvons 
considérer, comme le déclarait si 
bien l'un des interpelants, de ques­
tions mineures . Nous ' pouvons for­
muler un vœu à la suite de cette 
intéressante soirée. Davantage de jeu­
nes devraient participer à ces assem­
blées. Et puisque , nous parlons de 

jeunes, déclarons également à cet au­
tre petit jeune : S'intéresser à la vie 
publique c'est bien, y prendre une 
par t active en in tervenant régulière­
ment dans de telles assemblées, mê­
me avec les imperfections du début, 

est beaucoup mieux, mais faire preu­
ve d 'arrogance envers les Autorités, 
cela est t rès mal, à plus forte raison 
encore s'il nous a été donné de sui­
vre les cours d'un technicum. A ce 
moment-là, il devient décevant d'en­
courager les études supérieures. 

En conclusion : Cette assemblée 
nous a appris beaucoup de choses, et 
nous tenons à quelques mois d'une 
nouvelle législature à féliciter sin­
cèrement nos Autori tés qui par leur 
savoir et leur dévouement ont t r ans ­
formé le visage de notre bourgade 
viticole. 

Rencontre de l 'A J R D C 
Encore une abréviation, cela vous 

fait peut-ê t re penser à une nouvelle 
organisation internat ionale. Détrom­
pez-vous et ne cherchez pas si loin. 
Il s'agit tout s implement de l'associa­
tion des jeunesses radicales du dis­
trict de Conthey. Nous avons eu l'oc­
casion de rencontrer cette sympath i ­
que équipe juvénile au cours de leur 
assemblée tr imestrielle tenue samedi 
dernier au Cercle de l'Union à Vé-
troz, sous la présidence du très ac­
tif Jul ien Vergères menant avan ta ­
geusement de paire une activité mu­
sicale et politique. La part icipation 
était réjouissante, elle aurai t été sen­
sationnelle si la section de Conthey 
avait donné un petit signe de vie. 
Mais chut !... il para î t que son prési­
dent dort, les mauvaises langues 
ajoutent, sur un oreiller de paresse, 
l'on né peut alors que lui souhaiter 
un doux repos et qu'il songe à passer 
la main ! 

En a t tendant ses amis travail lent . 
Nous avons appris que cette associa­
tion, calquée sur celles de chaque 
district avait pour but : développer 
la camarader ie entre jeunes de vil­
lages voisins et intéresser chacun 
aux affaires publiques de chaque 
commune. La séance de Vétroz aura 
pleinement rempli ces conditions. 
P ie r re -Jean Cottagnoud, président de 
la section de .Vétroz, ayant eu la 
main heureuse en choisissant M. 
Charles Germanier , président de Vé­
troz comme conférencier. L'on p ré ­
tend que la jeunesse actuelle n'est 
plus friande de parlotte, préférant 
plutôt l'effort musculaire ou la dé-

DISTRICT DE 
MONTHEY 

Tourisme 
et développement 

La Société de Développement de 
Monthey - Les - Giettes, que préside 
avec beaucoup de dynamisme M. 
Werner Antony, a tenu son assem­
blée de pr in temps vendredi dernier 
dans la salle communale du Central . 

Le président, après avoir salué les 
personnali tés présentes et no tam­
ment M. Joseph Martenet, fonda­
teur, orienta les membres recrutés 
en majori té parmi les hôteliers, cafe­
tiers et commerçants, sur les buts 
poursuivis pa r la société réorganisée 
sous une forme nouvelle depuis l 'au­
tomne dernier. Il précisa que la so­
ciété doit devenir le t ra i t d'union 
entre toutes les activités monthey-
sannes pour le plus grand bien de la 
commune. 

Fondée en 1933, elle est aussi le 
plus ancien groupement du genre 
dans notre canton. Ses dir igeants 
vont lui redonner vie et activité et 
veiller au développement ha rmo­
nieux de la cité et de la station des 
Giettes. 

Son but principal est de promou­
voir le tourisme sous toutes ses for­
mes. Pour cette raison la charman­
te station de Champéry était r e ­
présentée par M. Georges Berra, se­
crétaire de la Société de Dévelop­
pement, de MM. Rémy Mariétan et 
Georges Exhenry , respect ivement 
président et secrétaire de la société 
SETVAL qui groupe toutes les s ta­
tions tourist iques de la région du Val 
d'Illiez et du Chablais. 

MM. Mariétan et Exhenry présen­
tèrent au public montheysan la ma­
quet te que leur société, dont Mon­
they fait part ie , a fait construire 
pour l 'exposer en bonne place à l 'Ex­
position nat ionale de Lausanne, Cet­
te maquet te , lumineuse et commen­
tée en qua t re langues, va faire dé­
couvrir à des milliers de touristes 
une région magnifique tant en été 
qu 'en hiver. On y t rouve en diffé­
rentes couleurs toutes -les installa­

t i o n s de remontée mécanique actuel­
lement en service, toutes celles qui 
sont projetées et toutes les liaisons 
prévues pour relier les différentes 
et pi t toresques vallées du Haut-Cha-
blais,, la vallée d'Illiez et Monthey. 

Il appar tenai t ensuite à M. Georges 
Barlatey, municipal, d 'apporter tou­
tes les précisions sur la construction 
d'un_ bureau de tourisme, office per­
manent prévu sur la place de Mon­
they. Ce bureau de renseignements 
serait t rès utile pour toute la région, 
puisque la ville est en quelque sorte 
la plaque tournante du tourisme ré­
gional. 

M. Barla tey donna encore d'utiles 
renseignements au sujet d 'un film, 
en 16 mm. et couleurs, que le Vieux-
Monthey et la Société de Développe­
ment envisage de tourner et qui 
constituera un document vivant, per­
met tan t aux futures générations de 
se rendre compte de ce qu'était leur 
cité à not re époque. Ce film aura 
encore le grand avantage de pou­
voir servir dans un but de propa­
gande tourist ique, il va sans dire. 

On appri t encore de la bouche du 
représentant communal que les t ra ­
vaux de réfection de l 'ancienne Ma­
nufacture de tabac, devenue la Ca­
serne, touchent à leur fin et que ce 
bât iment est appelé à rendre de pré ­
cieux services, no tamment lors de 
grandes manifestations sportives, 
musicale ou autres . 

M. Barla tey termina son exposé, 
en souhai tant une belle réussite à la 
Société de Développement, dirigée 
avec compétence par des hommes en­
t reprenants . 

Pour clore cette t rès intéressante 
séance, le président Antony présenta 
deux films sur les Carnavals d 'antan, 
manifestation montheysanne par ex­
cellence. La projection du premier, 
tourné en 1949 et de l 'autre plus ré­
cent, obtint le plus vif succès et ter­
mina agréablement la soirée. 

monslrat ion bruyante . Cela est peut-
être valable pour une catégorie 
yé-yé, mais ces jeunes venus à Vé­
troz nous ont démontré bien aut re 
chose. Il est vrai que le conférencier 
avait un sujet captivant, i l lustré 
agréablement pa r des plans, schéma, 
chiffres, exemples, etc., ce qui donna 
un peu l ' impression à chacun d'être 
membre d'une administrat ion avec 
leur président exposant leur propre 
travail . L ' in térêt que ces jeunes ont 
por té au sujet développé nous auto­
rise à penser que la formule adoptée 
par M. Vergères est excellente. L'ex­
posé fut suivi d'une intéressante dis­
cussion pe rmet tan t une comparaison 
entre les différentes administrat ions 
communales. Me Jé rôme Crittin, p ré ­
sident de l'association radicale du 
district de Conthey, tout en félici­
tant ces jeunes responsables plut à 
relever le bel exemple donné aux aî­
nés et formula le vœu que ces ren­
contres se renouvellent le plus sou­
vent possible. Avec une telle jeunes­
se, la relève est assurée. 

Heureux jubi lé 
Il y a cinquante ans, par une ra­

dieuse journée d'avril, M. Casimir 
Papilloud, convolait en juste noce 
avec Mlle Esther Putallaz. Cinquante 
ans déjà, pouvons nous dire étonné, 
en rencontrant ce couple jubilaire si 
jeune, si alerte. Eh oui ! c inquante 
ans, cela fait beaucoup de bons et 
mauvais moments et bien que ceux-
là fassent oublier ceux-ci. Il fallut 
parfois beaucoup de courage pour 
surmonter les épreuves qui affligè­
rent ces deux époux, perdant 3 de 
leurs 4 enfants. 

En ce mois d'avril 64, M. et Mme 
Papiloud ont le bonheur de fêter 
dans l ' intimité familiale leur noce 
d'or. Vos amis fidèles et sincères 
vous entourent et vous adressent 
leurs compliments et meilleurs vœux. 
Nous joignons à cet hommage le pa r ­
ti radical de Vétroz pour qui M. Pa­
pilloud a été et demeure un fidèle 
serviteur, la fanfare l'Union qui 
compte en lui un membre vétéran 
exemplaire, ainsi que le Confédéré 
qui compte M. et Mme Papilloud 
parmi ses plus anciens abonnés. 

Bonne fête et que Dieu vous ac­
corde encore beaucoup de bonheur. 

1 • m. s. 

HAUT-VALAIS 

La circulation est rétablie 
sur la ligne du Loetschberg 

Tôt mardi matin, à la suite d 'une 
avarie d'essieu d'un vagon, un con­
voi de vagons marchandises a déra i ­
llé sur la ligne du Loetschberg, entre 
Lalden et Ausserberg. 

Une vingtaine de vagons sont sor­
tis des rails, juste au moment où le 
convoi passait sur une aiguille. 

Tout le trafic fut immédiatement 
suspendu et les trains détournés par 
Lausanne. 

Grâce au travail inlassable des 
équipes de secours, la voie a pu être 
dégagée en un temps record, et le 
trafic rétabli dans la soirée de mardi 
déjà. A noter qu'on ne déplore au­
cun blessé dans ce dérail lement. 

Terr ib le embardée sur la 
route du Col du Simplon : 

2 morts 
A peine rendu à la circulation au­

tomobile, le col du Simplon qui avait 
été fermé à cause du danger d 'ava­
lanche a enregistré, hier mardi , un 
grave accident de la circulation qui a 
coûté la vie à un industriel parisien 
et à son épouse. 

Une voiture DS 19, immatriculée 
en France, descendait le col en di­
rection de Brigue, lorsqu'arr ivée à 
quelques kilomètres de cette localité, 
elle dérapa, probablement à cause 
de la chaussée mouillée, sortit de la 
route, dévala le talus sur plusieurs 
dizaines de mètres avant de s 'arrê­
ter complètement démolie. 

Le conducteur, M. Jacques Ruff. 
75 ans et son épouse Jeanne-Yvonne, 
66 ans, ont été tué sur le coup. 
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FULLY 
OUVERTURE 

DU GARAGE DU PONT 
Monsieur Henri BETTEX se fait un plaisir d'annoncer qu'il 
a repris le GARAGE DU PONT, le mercredi 15 avril 1964. 

Services soignés - Entretien tous véhicules 
Dépannage jour et nuit - Service essence TOTAL. 

Téléphone (026) 6 33 68. P 65412 S 

MACHINE À LAVER 
ENTIÈREMENT AUTOMATIQUE 

sur roulettes 

pour Fr. 

1280 
— 5 PROGRAMMES DE LAVAGE 

— 5 RINÇAGES 

— 40 CM DE LARGEUR 

— 60 CM DE PROFONDEUR 

— POIDS 116 KG. 

— 4 à 5 KG. DE LINGE 

Service après vente g a r a n t i 

MARET JOSEPH, Arts Ménagers, SION 

P 6055 S 

On demande jeune fille 
en qualité d' 

apprentie 
de bureau 

Entrée ce printemps. 
Ecrire à l'Imprimerie 
Pillât, av. de la Gare 19, 
Martigny. 

P 65414 S 

A vendre 

DEMANDEZ 

notre excellent bœuf 
salé et fumé 

O. Neuenschwander S. A., 17, av. du 
Mail, Genève, tél. (022) 2419 94. 

OFA 349/1 G 

griffes 
d'asperges 
POMMES DE TERRE 

VIRGULES 
René GAY. 
Tél. (026) 6 13 60. 

rj^ TOUS GENRES 

\ j j y Travail soigné 

Livraison rapide 

pj Montfort 
O . I U A R T I G S Î V 

JBBBH Téléphone 6 1119 

De la grande série des 60, 
il nous reste encore quelques 

DIVANS-C0UCH 
à prix très intéressants. 

EMILE MORET & FILS S.A. - MEUBLES 
MARTIGNY - Rue de l'Hôpital 7 Tél. (026) 6 1 2 1 2 . 

P243S 

» 

I 

. . — . - - * - » . 

RIDDES 
Dimanche 19 avril, dès 20 h. 15 

salle du Collège 

concert annuel 
de l'Indépendante 

En lin de soirée, comédie de Courteline: 
«LES BOULINGRINS » 

MAISON SIMONETTA, Vins - Martigny-Bourg 

engage 

2 manœuvres 
pour travaux de cave et de vigne. 

Adresser offres, avec prétentions de salaire, ou 
venir se présenter. 

P6161 S 

La Commune de Mart igny-Vi l le 

engagerait 

2 jeunes ouvriers 
pour son service de travaux publics et 
d'embellissement. Si possible avec per­
mis de conduire pour moto ou auto. 
Place à l'année. 

S'inscrire au GREFFE MUNICIPAL jus­
qu'au 25 avril. 

P65411 S 

<hv ahnfitèie. 

^f&tfevfets SAXON 
m.éïfvTmmmSr / ARTICLE,; FEres 

, 

Nous cherchons pour Martigny 

OUVRIERS 
DE DÉPÔT 

pour entrée immédiate. 

Tél. entre 7 h. 30 et 8 h. au (026) 6 01 47. 
P 65421 S 

30 x 1000 Loterie Romande 
S I O N La Planta - Ch. post. Ile 1800 

ospore 
le fongicide 

dû viticulteur 

ftr* Fongicide organo-cuprîque pour traiter centre 

mildiou. 

Pour lutter simultanément contre le mildiou 

5 ^ e t l'araignée rouge, on utilise le 

i Nospore-Acarieide. 

L } ^ Siegfried S.À;;Zo|iïiÇQè 

19 Georges Dejcan 

Jetais un imposteur 
... Feuilleton ilu Confédéré 

Gilbert de Vaubricourt aura i t fort 
bien pu s 'engager sous le pseudonyme de 
Gaston Verchère. Le seul fait grave qui 
peut m'être opposé, c'est que j e n 'avais 
pas de cicatrice au front avant ma p r e ­
mière blessure ; mais ils peuvent l 'avoir 
inventé pour mieux me confondre. A pa r t 
Dartois, mes meil leurs camarades sont 
morts. Les aut res ne doivent pas se sou­
venir si j ' ava i s ou non une cicatrice au 
Iront et ils se garderont bien d'affirmer 
quoi que ce soit, s'ils pensent que cela 
pourrai t me nuire . J e connais la solidarité 
qui lie les compagnons d 'armes. Elle est 
au t rement plus réelle et sincère que celle 
qui rapproche les politiciens ou les sim­
ples civils de tout acabit. 

Peu à peu, mes réflexions me rassu­
rent. J 'a i t rop de raisons de ne pas me 
laisser abat t re . Que deviendrais-je une fois 
démasqué ? Non seulement, je passerais 
pour un malhonnête homme, u n filou, 
mais je perdra is ma situation. Il faut que 
j e me défende. Mais comment ? Si de 
Beaugency me dénonce au marquis , Paul 
l 'appuiera, ne serai t-ce que pour se ven­
ger. Ma vie sera alors intenable. On vou­
dra se convaincre de ma sincérité. On me 
soumettra à mille épreuves. On m'acca­
blera de questions auxquel les je ne pour­
rai répondre et, f inalement, je serai con­
fondu. 

Ma surexcitat ion est-elle que je me sens 
incapable de travai l ler . Une promenade au 
grand air me calme et, soudain, une idée 
me vient et me sourit de plus en plus. 

Si j 'a l la is voir le détective savoyard 
Cardoc ? Mon père étai t l 'un de ses meil­
leurs amis. Cardoc est un homme de bon 

conseil et je puis compter sur sa discré­
tion. 
Même s'il ne peut pas me t i re r de l ' impas­
se où je me suis engagé, il l imitera les 
dégâts. 

Chez moi, les décisions, une fois prises, 
je passe à leur réalisation sans délai. J e 
ne lambine jamais. Le lendemain, à la p re ­
mière heure, après m'ê t re assuré pa r le t é ­
léphone que le détective peut me recevoir, 
je file à une al lure rapide vers la Savoie. 

Cardoc a toujours son domicile, rue 
Vaugelas, à Annecy. Il a à peine vielli. 
Ses cheveux en brosse grisonnent vers les 
tempes ; mais il n 'a presque pas de rides. 
C'est un homme souple et en pleine vi­
gueur qui m'accueille. 

— Alors, Gaston, quoi de neuf ? 
J e pense à sa surprise quand il saura ce 

qui m'amène. Pour tant , en a-t-il reçu des 
confidences au cours de sa carr ière . 

Interrogé, il me déclare que sa santé est 
excellente, qu'il ne sent pas encore le be ­
soin de prendre sa re t ra i te ; puis il ajoute : 

— Est-ce à l 'ami ou au détective que 
tu désires p a r l e r ? 

— Au deux. J e me t rouve dans une si­
tuat ion inextricable. Bien sûr, vous me di­
rez que c'est de ma faute ; mais, au début, 
je ne pensais pas que cela i ra i t si loin. 
J 'a i agi sans discernement. 

J e suis assis en face de lui e tje le sens 
disposé à m'écouter pat iemment . C'est une 
des qualités de ce policier de laisser par le r 
ses clients, alors que d 'autres leur coupent 
le sifflet dès le début. 

Toutefois, il croit utile de me donner 
un conseil. 

— Commence pa r le commencement, 
c'est ' préférable. Raconte-moi tout. Ensui ­
te, je te poserai des questions. 
—Je me confesse alors ent ièrement , sans 
détour. J 'a i une confiance totale en mon 
compatriote. Quoi qu'il arr ive , même si 
nous devrions nous brouil ler demain, je 
sais qu'il ne me t rah i ra pas. 

J e l 'observe, tout en me l ibérant . Pas un 
pli de sa physionomie ne bouge. Son calme 
est impressionnant . Quand j ' a i terminé, il 
m e dit, sans r ien laisser deviner ce qu'il 
pense : 

— Qu'a t tènds- tu de moi exactement ? 
— Un conseil. J e suppose que vous 

allez m'engager à faire cesser au plus tôt 
cette si tuation équivoque. Cela dépend 
sur tout de moi et je crois que c'est mon 
devoir, pourtant. . . 

— Pour tant , cela te coûte terr ib lement , 
achève-t-i l . J e comprends. 

J e ne lui ai pas dissimulé mon amour 
pour Hélène. Je ne dois r ien lui cacher si 
je désire que son conseil soit efficace. 

Après un bref silence, il observe : 
— Si l'on envisage les faits du point de 

vue moral uniquement , il est certain que 
tu devrais renoncer à cette personnali té de 
Gilbert de Vaubricour t qui n'est pas la 
t ienne. Tu as sur tout bien agi en ne tou­
chant pas au million et en réservant la 
possibilité de rembourser immédiatement 
les cent mille francs que tu a's reçus. Les 
services que tu as rendus au marquis et 
aux siens pa r la réorganisation des fabri­
ques resteront à ton actif ; mais je pense 
que tu dois p répare r ton dépai't de telle fa­
çon que tu n'aies pas l 'air de céder à un 
chantage. Il faut me laisser le temps de 
m'occuper de ce Beaugency. J ' imagine 
qu'en fouillant sa vie on découvrirai t quel­
que chose de compromet tant qui l 'oblige­
rai t à se taire. 

— Vous envisagez que je pourrais con­
tinuer... 

— Je n 'ai pas dit cela. J e veux te p ré ­
pa re r un beau dépar t et non une fuite 
honteuse. L'essentiel est que tu n'aies pas 
causé de préjudice à ta famille, je veux 
dire aux Vaubricourt . C'est là ce qui im­
porte. Si tu te ret i res volontairement , au 
moment de recueill ir des laur iers et les 
fruits de ton action, il sera difficile de te 
condamner tout à fait. Au surplus, on 

pourra i t plaider le fait que tu souffrais 
d 'amnésie au moment ou l'on t'a reconnu 
et que tu as v ra iment cru être Gilbert de 
Vaubricourt . Cela expl iquerai t qu'ensuite, 
ayant, recouvré la mémoire, tu as décidé 
ce renoncer à une si tuation avantageuse 
par souci d 'honnêteté. 

J e voudrais bien aujourd 'hui qu'il en 
soit ainsi ; mais je sais bien que c'est faux 
et je le déclare tout net à mon ami. 

Il hoche la tê te pensivement : 
— Tes scrupules me font plaisir, dit-il . 

Certes ! un moraliste blâmerai t le menson­
ge que j ' envisage ; mais ta responsabili té 
est-elle si grande que tu le crois ? Dans 
l 'état de dépression où tu t 'es t rouvé au 
moment où l'on a cru te reconnaî tre , tu 
étais sans doute incapable de réagir nor­
malement . J e dois, en tout cas, l 'admettre . 

J e ne puis m'empêcher d 'admirer les 
ressources de cet espri t suptil et délié et, 
brusquement , je me sens libéré d'un grand 
poids. L'appui de Cardoc, le sent iment que 
je puis compter sur lui, me rendront ma 
quié tude et ma sécurité. 

Il réfléchit, le regard perdu devant lui. 
. Puis, il consulte sa montre . 

— .Midi moins dix, allons déjeuner, mon 
petit. Ensuite, tu me laisseras seul jusqu 'à 
trois heures . Ton ( histoire est assez origi­
nale. Elle méri te un examen sérieux. 

Nous estimons tous les deux qu'il est 
préférable que je ne rencontre pas d 'an­
ciennes connaissances. Nous choisissons 
donc un petit r es tauran t à Duingt, à quel­
ques kilomètres d 'Annecy. 

La cuisine y est simple et savoureuse : 
des filets de perche, du gigot d'agneau, un 
vacherin glacé : mais cela nous importe 
peu. Le plaisir de nous revoir domine tout. 
Cardoc me met au courant des nouvelles 
régionales. J ' a imera is bien rester une se­
maine au pays ; mais ce n'est pas indiqué. 
A quatorze heures moins le quart , je le 
ramène chez lui, et vais faire la sieste dans 
ma chambre à l'hôtel. 

< : 
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Examen d'admission aux sections 

de l'enseignement secondaire du 1er degré 
1. Date des examens 
Les examens d 'entrée pour : 

a) la première année, du collège clas­
sique (classe de Principes), • 

b) la première année de la section 
l i t téraire (latine) des écoles se­
condaires communales et régiona­
les, 

se dérouleront le jeudi 21 mai à 8.30 
heures. 

Les examens d 'entrée pour : 
a) la p remière année de la section 

générale du collège de St -Maur i -
ce, 

b) la première année de la section 
générale des écoles secondaires 
communales et régionales, 

se dérouleront le jeudi 4 juin 1964 à 
8.30 heures. 

Ces examens auront lieu dans les 
divers établissements scolaires de 
l 'enseignement secondaire du pre ­
mier degré. Ils s'effectueront duran t 
toute la journée. 

H. Candidats à la section littérai­
re (latine) 

Lieu des examens : 
Les candidats aux classes de P r in ­

cipes des collèges de Sion et de St-
Maurice doivent s ' inscrire auprès de 
la direction de ces établissements. 
Les candidats aux sections l i t téraires 
des écoles secondaires régionales et 
communales de Montana, Sierre, Ba­
gnes, Orsières et Monthey doivent 
s 'inscrire auprès de l'école de leur 
localité ou de leur région pour y su­
bi r l 'examen d'entrée. 

Nature des examens : 
Les examens comporteront des 

épreuves basées sur le p rogramme 
de la 5e année pr imaire . 

Conditions d'admission : 
Les candidats doivent : 

a) avoir 11 ans au min imum ; 
b) a,voir suvi au moins le p rogramme 

de la 5e année pr imaire; 

III. Candidats à la section géné-
lale 

Lieu des examens : 
Les candidats à la section générale 

des écoles secondaires communales et 
régionales ont l 'obligation de s'inscri­
re auprès de l'école de leur localité 
ou de leur région pour y subir l 'exa­
men d 'entrée. 

Les écoles secondaires sont : 
pour les garçons : Montana, Sierre, 

Avis aux apiculteurs 
du Valais 

Les apiculteurs désireux de pratiquer, 
en 1964, de l'apiculture pastorale dans 
le canton sont priés d'en formuler la 
demande à l'Office vétérinaire canto­
nal à Sion, ou à l'inspecteur cantonal 
des ruchers à St-Maurice, jusqu'au 
5 mai 1964. 

Nous rappelons à la mémoire des 
apiculteurs l'arrêté du Conseil d'Etat du 
24 juillet 1957, fixant la montée des ru­
chers de la plaine au 25 mai au plus 
tôt. et le retour au 15 août au plus 
tard. 

Au cours de la saison, il est interdit 
de vendre, acheter, prêter ou déplacer 
des colonies, essaims ou ruchers sans 
autorisation de l'inspectorat. 

Les apiculteurs qui nous feront par­
venir leurs demandes après la date 
mentionnée ci-dessus paieront les frais 
de contrôle. 

La commune d'Hérémence reste sous 
séquestre pour 1964 ; par contre , le sé­
questre est levé pour la Vallée de 
Trient. 

Les contrevenants à ces dispositions 
seront punis d'amendes. 

L'Inspectorat cantonal 
des ruchers. 

Installateurs-électriciens 
Cours de préparation 

à la maîtrise 
Le programme de ces cours se déroule 

normalement sur une période de deux 
ans. 

Un cours de deuxième année s'ouvrira 
en automne 1964. 

Pour le cas où le nombre de partici­
pants serait suffisant, un cours de pre­
mière année sera également organisé 
dès l'automne prochain. 

Les inscriptions à ce nouveau cours 
doivent être adressées au service canto­
nal de la Formation professionnelle, Pra-
tifori 22, à Sion, jusqu'au 30 avril 1964 
au plus tard. 

Peut être admis aux examens celui qui 
jouit de la plénitude de ses droits, pos­
sède l'autorisation de s'établir en Suisse, 
est porteur du certificat de capacité de 
l'examen de fin d'apprentissage comme 
monteur-électricien ou d'un autre titre 
équivalent et a travaillé de manière in­
interrompue pendant cinq ans au mini­
mum, dont au moins deux ans en Suisse 
comme monteur ou chef-monteur dans la 
branche des installations électriques inté­
rieures. 

Le titulaire d'un certificat attestant des 
études complètes de l'électrotechnique 
dans une école technique moyenne ou 
supérieure, ou d'un certificat reconnu 
équivalent, doit justifier d'une activité pra­
tique d'une année dans la profession de 
monteur-électricien s'il a fait un appren-

Granges, Sion, Evolène, Hérémence, 
Martigny-Ville, Mart igny/Ste-Marie, 
Bagnes, Orsières, St-Maurice (collè­
ge), Monthey. 
pour les filles : Montana, Sierre, Sion 
(école régionale), Sion (école prépa­
ra toi re à l 'Ecole normale), Evolène, 
Mart igny/Ste Jeanne Antide, Orsiè­
res, St-Maurice (Sacré-Cœur), Mon-
they-Ville, Monthey (St-Joseph). 

Nature de l 'examen : 
Les examens comporteront des 

épreuves basées sur le p rogramme 
de la 6e année pr imaire . 

Conditions d'admissions : 
Les candidats doivent : 

a) avoir 12 ans au min imum ; 
b) avoir suivi au moins le p rogram­

m e de la 6e année pr imaire . 

IV. Dispositions i elatives aux can­
didats des deux sections 

1. La moyenne d'admission est de 
3,6 sur 6. 

2. Les candidats doivent s'inscrire 
jusqu 'au jeudi 30 avril 1964. 

3. L' inscription se fait au moyen 
d 'une formule ad hoc que les in­
téressés peuvent obtenir auprès 
de la direction des établissements 
d 'enseignement secondaire (voir 
liste ci-dessus). 

4. Les résul ta ts seront communi­
qués aux candidats pa r la direc­
tion des établissements scolaires. 

5. En cas de contestation, les parents 
des .candidats pourront adresser 
une réclamation écrite, dûment 
motivée, au Service soussigné 
dans les dix jours dès la notifica­
tion des résultats . 

6. Les candidats qui, pour cause de 
maladie, ne peuvent pas part ici­
per aux examens, doivent faire 
parveni r un certificat médical au 
Service soussigné qui les convo­
quera personnel lement pour une 
nouvelle session d 'examen. 

7. Les candidats ne peuvent s'inscri­
re que pour une seule section. 

8. Ils se présenteront à l 'examen à 
l 'heure exacte munis du matériel 
nécessaire pour écrire. 

Le Service cantonal 
de l 'enseignement secondaire. 

. ' '•-# -. 
tissage complet de monteur-électricien ou 
de mécanicien-électricien ; sinon, il doit 
justifier d'une pratique d'au moins trois 
ans dans ta profession de monteur-élec­
tricien. 

• 
Maçons 

Cours de préparation 
à la maîtrise 

Le programme de ces cours se dé­
roule normalement sur une période 
de deux ans. 

Un cours de deuxième année s'ou­
vrira en automne 1964. 

Pour le cas où le nombre de par ­
ticipants serait, suffisant, un cours 
de première année sera également 
organisé dès l 'automne prochain. 

Les inscriptions à ce nouveau 
cours doivent être adressées au Ser­
vice cantonal de la Formation pro­
fessionnelle, Prat ifori 22, à Sion, 
jusqu 'au 15 mai 1964 au plus tard. 

est admis à se présenter aux exa­
mens de maî t re maçon tout citoyen 
suisse jouissant de la pléni tude de 
ses droits, s'il établit : 
a) qu'il est en possession du certifi­

cat fédéral de capacité comme 
maçon ou de certificats équiva­
lents ; 

b) qu'il a t ravail lé depuis la fin de 
son apprentissage au moins cinq 
ans dans la maçonnerie , dont au 
moins trois ans comme contre­
maî t re ou dans une situation ana­
logue (premier ouvr ier avec fonc­
tions de contremaî t re , conduc­
teurs de t ravaux, etc.) ! de ces 
cinq années.d 'act ivi té dans la ma­
çonnerie, une au moins, mais, 
dans la règle, deux doivent avoir 
é té passées en Suisse. 

la route... 

La Caisse de Crédit Mutuel de Bo-
vernier a le pénible devoir de faire 
part du décès de 

Madame 

Adeline Bourgeois 
épouse de son dévoué président 

du Comité de Direction 

Pour les obsèques, prière de consulter 
l'avis de la famille. 

LE TCS ET LE MOTOCYCLISTE 
En 1963, le-TCS comptait parmi ses membres 26.000 conducteurs de vélomo­

teurs, de scooters et de motocyclettes, ainsi que 95 moto-clubs, ceux-ci n'étant 
pas membres à proprement parler, mais entretenant avec le clubs des relations 
d'amitié. Cependant, de ces conducteurs 80'„ étaient affiliés à des sections du TCS, 
alors que les attires étaient inscrits ait siège central en tant que membres indi­
viduels. En effet, de tout temps le TCS a voué une grande attention aux moto­
cyclistes parce que, d'une part, il avait conscience que, de par leur nombre, les 
motocyclistes tiennent dans la circulation routière une place d'importance et parce 
que, d'autre part, il y a dans presque tout motocycliste un automobiliste qui som­
meille (5.000 à 6.000 motocyclistes passent chaque année dans la catégorie des 
automobilistes) et qu'il convient de l'intéresser, d'ores et déjà, aux problèmes 
généraux de la route ainsi qu'aux questions plus spécifiques qui préoccupent 
le TCS. 

La Commission Suisse Moto du TCS, constituée le 22 février 1952, s'est don­
née pour mission, en sa qualité d'instance conseillère du siège central, de sauve­
garder les intérêts des motocyclistes à l'échelle nationale, sans pour autant s'im­
miscer dans les affaires du club ou encore de marques. 

Composée de. motocyclistes, de représentants du TCS et de spécialistes, la 
Commission s'est révélée dynamique et fort efficiente, ceci d'autant plus qu'elle 
est habilitée A prendre des décisions de portée générale et, en cas de nécessité, à 
intervenir directement auprès des autorités. Tous les problèmes touchant à la 
route ont été abordés, mais l'effort principal a été porté avant tout sur la lutte 
contre le bruit et la prévention des accidents comme aussi sur la formation des 
jeunes usagers de la route. Grâce à ces efforts, on peut relever avec satisfaction 
qu'en ce qui concerne les accidents avec les véhicules motorisés à deux roues, 
des progrès sensibles ont été enregistrés, que ce soit quant au nombre oti quant 
à la quantité. T. C. S 

TRAVAUX EN COURS SUR LES AUTOROUTES ITALIENNES 
Nombreux spront les automobilistes suisses qui vont profiter de l'été pour 

se lancer sur les'routes d'Italie. A leur intention, le TCS a dressé une liste des 
travaux en cours sur les principales autoroutes italiennes. 

Milan—Laghi : (Corne, Varese-Sesto Calende) 
Sur pratiquement tout le parcours : travaux de doublement en cours ; rouler 

avec prudence ; nombreux signaux de limitation de vitesse et de danger à ob­
server strictement, surtout les jours ouvrables ; la police routière est extrême­
ment sévère envers les automobilistes qui ne respectent pas les [invitations de 
vitesse (amendes- entre Lit. 3.000 et 5.000 à payer comptant). 

Milan—Bergame—Brescia : 
Travaux, de doublement en cours au pont sur la rivière Oglio, près de Gru-

meilo et au sous-passage ferroviaire à l'entrée de Brescia. 

Milan—Serravalle : 
Sur tout le parcours : Travaux d'installation des garde-rails sur la bande 

médiane de séparation ; nombreuses signalisations de danger à observer (atten­
tion'surtout aux ouvriers qui traversent la chaussée). 

Serravalle—Gênes : 
Le doublement est terminé entre Serravalle et Brusalla ; de Brusalla à 

Gênes, travaux encore en cours; attention aux signaux de changement de 
chaussée assez fréquents. 

Sur les autres autoroutes et routes principales on peut trouver des tronçons 
plus ou moins longs à voie ou sens unique à cause de différents travaux; on 
recommande beaucoup de prudence, surtout en cas de brouillard ! 

CAMPINGS 
Le TCS a ouvert les terrains de camping suivants : 

• Genève I Pointe à -la Bise - Nyon I La Colline - Nyon I Le Clapotis. 
Rolle i Aux Vernes - ^Allaman - Morges I Le Petit Bois - Prévercnges - Ville­
neuve - Leuifin - St-Maurice ! Bois Noir - Sierre - Sienne - St-Gall I Bern-
hardzell - Salavaux - Neuchâtel I Port de Hauterive - Gampelen I Fanel - Lu-
cerne I Horw - Vira I Bellavista - Locarno ! Tenero - Lugano-Agno I Piodella. 
Maroggia - Stdfa - Rapperswil - Egnach ! Wiedehorn. 

i 

en touA teHMiçne 
Radio-Sottens 

Jeudi 16 avril 
7 00 Bonjour à tous - 715 Informa­

tions - 8 00 Bulletin routier - 8 25 Mi­
roir-première - 11 00 Oeuvres de Mo­
zart - 11 45 Petite gazette d'outre-Sa-
rine (B. Kehrli, Bienne) - 12 00 Musique 
en tête - 12 10 Le quart d'heure du spor­
tif - 12 30 C'est ma tournée - 12 45 
Informations - 12 55 Michel Strogoff. 
13 05 Mais à part ç a - 13 10 Le Grand 
Prix - 13 30 Le quart d'heure viennois. 
13 40 Compositeurs suisses - 16 00 Mi­
roir-flash - 16 05 Le rendez-vous des 
isolés - 16 25 Piano : Fantaisie Wande-
rér (Schubert) - 16 50 Magazine de la 
médecine - 17 10 Intermède musical. 
1715 La semaine littéraire - 17 45 
Chante jeunesse - 18 00 Bonjour les 
jeunes - 18 30 Le micro dans la vie. 
18 55 La Suisse au micro - 19 15 Infor­
mations '- 19 25 Le miroir du monde. 
19 45 Les grands de la chanson - 20 05 
Images du Canada français - 20 20 Le 
monde est sur l'antenne - 2130 Con­
cert - 22 30 Informations - 22 35 Le mi­
roir du monde - 23 00 Ouvert la nuit. 
23 15 Hymne national. 

Vendredi 17 avril 
7 00 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Propos du matin - 8 00 Le 
bulletin routier - 8 25 Miroir-première. 
8 30 Le monde chez vous - 9 15 Emis­
sion radioscolaire - 9 45 Piano : Varia­
tions (Mozart) et Sonate (Beethoven). 
10 15 Emission radioscolaire - 10 45 Ma 
Mère l'Oie (Maurice Ravel) - 11 00 So­
nate op. 87 (Willy Burkhard) - 11 30 
Musique légère - 12 00 Au carillon de 
midi - 12 15 Mémento sportif - 12 45 In­
formations - 12 55 Michel Strogoff. 
13 05 La ronde des menus plaisirs - 13 40 
Solistes romands - 14 00 Orchestre : Pa­
vane, op. 50 (Gabriel Fauré) - 14 15 L'é­
mission radioscolaire - 14 45 Quatuor en 
fa maieur (Joseph Haydn) - 15 15 Con­
certo No 9 (Mozart) - 16 00 Miroir-flash. 
16 05 Le rendez-vous des isolés - 16 25 
Orchestre - 16 30 L'éventail - 17 15 Re­
frains du jour et de toujours - 17 30 
Les éléments de la musique vivante. 
18 00 Aspects du jazz - 18 30 Le micro 
dans la vie - 18 55 La Suisse au micro. 
19 15 Informations - 19 25 Le miroir du 
monde - 19 50 Enfantines - 20 00 Chris-

t 

tine ou la place vide - 20 35 Jazz - 20 55 
Crèvecœur - 22 00 La Ménestrandie. 
2215 Bien dire - 22 30 Informations. 
22 35 Jazz - 23 15 Hymne national. 

Télévision 
Jeudi 

17 30 L'heure des enfants - 19 30 P'tit 
Lou, de Samuel Chevallier - 20 00 Té­
léjournal - 2015 Carrefour spécial. 
20 30 Happy End - 21 05 Préfaces. 22 05 
Mondovision par satellite Japon-Eu­
rope : Préparatifs des Jeux olympiques. 
22 30 Dernières informations - 22 35 Té­
léjournal. 

Vendredi 
19 30 P'tit Lou, de Samuel Chevallier. 

20 00 Téléjournal - 20 15 Carrefour. 20 30 
Film : Le salaire du péché - 22 10 Soir-
information - 22 25 Téléjournal. 

Cinémas 
Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Dès ce soir mercredi - Un film fas­
tueux et grandiose de Jean Delannoy : 
VÉNUS IMPÉRIALE, avec Gina Lollo-
brigida, Stephan Boyd, Raymond Pelle-
grin. Micheline Presle et Gabriele Fer-
zetti. - Elle était faite pour aimer, et 
plus encore pour être aimée. 

CORSO • Martigny 
Dès ce soir mercredi - Steve Reeves, 

déchaîné - Jacques Sernas, guerrier fa­
rouche - Gianna-Maria Canale, cruelle 
et voluptueuse, dans un film ultra­
spectaculaire : LE FILS DE SPAR-
TACUS. 

Cinéma MICHEL • Fully 
Mercredi 15 : L'ILE MYSTERIEUSE, 

avec Michel Graig et Joan Greenwood. 
Dès vendredi 17 - Un spectacle prodi­
gieux dans un cadre inconnu : HA-
TARI, avec John Wayne, Eisa Marti-
netli. Gérard Blain et Hardy Kruger. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 16 - Des aventures incroyables 

dans un monde extraordinaire : L'ILE 
MYSTERIEUSE. - Dès vendredi 17 - Un 
classique du roman populaire : LA 
PORTEUSE DE PAIN, avec Suzanne 
Flon et Philippe Noiret. 

Monsieur Georges BOURGEOIS, à Bo-
vernier ; 

Madame et Monsieur Oscar NANCHEN-
BOURGEOIS et leurs enfants, à Lau­
sanne , 

Madame et Monsieur Gérard SAUDAN-
BOURGEOIS et leurs enfants, à Mar­
tigny ; 

Madame et Monsieur Jean-Claude OR-
S1NGER-BOURGEOIS et leur fils, à 
Martigny ; 

Mademoiselle Marguerite BOURGEOIS, 
à Paris ; 

Monsieur et Madame Cyprien BOUR­
GEOIS ot famille, à Genève et Bo-
vernier ; 

Monsieur Maurice BOURGEOIS, à Bo-
vernier ; 

Monsieur et Madame Julien BOUR­
GEOIS et leurs enfants, à Martigny 
et Bovernier ; 

Monsieur et Madame Gabriel BOUR­
GEOIS et leurs enfants, à Fully. Mar­
tigny et Bovernier ; 

ainsi que les famjlles parentes et al­
liées PIERROZ. MATHEY, MORAN-
DI BOURGEOIS. GIPPONI, 

ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle de 

Madame 

Adeline BOURGEOIS 
née BOURGEOIS 

leur très chère épouse, maman, grand-
maman, sœur, belle-sœur, tante et cou­
sine, décédée dans sa 68me année, après 
une courte maladie, munie des sacre­
ments de l'Église. 

L'ensevelissement aura lieu à Bover­
nier jeudi 16 avril, à 10 heures. 

Domicile mortuaire : Bovernier. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

P05416 S 

Madame Ami BRESSOUD-VUADENS, 
à Vouvry ; 

Mademoiselle Rose BRESSOUD, à Mon­
tana ; 

Madame et Monsieur Henri CHATE-
LET-BRESSOUD et leurs enfants, à 
Monthey et La Tour-de-Peilz ; 

Mademoiselle Marie BRESSOUD, à 
Monthey ; 

Mademoiselle Jeanne VUADENS, à 
Vouvry ; 

Monsieur Hermann VUADENS, ses en­
fants et petits-enfants, à Vouvry et 
Sion ; 

Monsieur Henri VERB^îRE. à Vouvry ; 
Mademoiselle Marie-Louise POMMAZ. 

à Martigny ; 
ainsi que les familles parentes et amies. 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur 

A m i BRESSOUD 
leur cher époux, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, décédé le lundi 13 avril 
1964, dans sa 68e année, muni des 
Saints-Sacrements de l'Église. 

L'ensevelissement aura lieu à Vouvry 
le jeudi 16 avril, à 10 heures 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

P. P. L. 

La famille de feu Daniel REUSE, aux 
U. S. A. ; 

Monsieur et Madame Joseph 3EUSE-
VOUTAZ et famille, à Sembrancher 
et Lausanne ; 

Madame veuve Etienne VOUTAZ-
REUSE et famille, à Sembrancher, 
Montreux et Zurich ; 

Mademoiselle Marie REUSE, à Mon­
treux ; 

Madame et Monsieur Henri ÉMONET-
REUSE, à Sembrancher ; 

Madame veuve Ami REUSE-DUAY-et 
famille, à Sembrancher ; 

Madame et Monsieur Eugène POCHON-
REUSE et famille, à Sembrancher ; 

Les familles alliées, amis et connais­
sances, ont le grand chagrin de faire 
part du décès de 

Madame 

Cécile REUSE 
Anciennement à La Tour de Peilz 

leur chère sœur, belle-sœur, tante, cou­
sine et parente, survenu à Montagnior 
(-La Providence», le 11 avril 1964, dans 
sa 77me année. 

Dieu est amour. 

L'incinération aura lieu à Vevey, le 
mercredi 15 avril 1964. 

Culte au Crématoire à 16 h. 30. 
Honneurs à l'issue de la cérémonie 

funèbre. 
Domicile mortuaire : chapelle du Cré­

matoire de Saint-Martin, où les fleurs 
peuvent être déposées. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

P 275-4 V 
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Mercredi 15 avril 1964 

Direction de vol : le soleil 
L'organisation suisse réputée de voyages par avion vous 
garantit des vacances merveilleuses et individuelles. 

Départs chaque samedi 
et dimanche 

du 22 avril à fin octobre. 
Vols de jour avec « Balair ». 

orque 
(au départ de Berne) 
15 jours 
22 jours 

fr. 460, 
fr. 546, 

15 jours fr. 578.— 

Nous vous offrons : 
A I R T O U R S U I S S E Un grand choix d'hôtels 

soigneusement choisis. 
Des vacances dans deux nouveaux villages de bungalows à 
« Playa Tropicana » et « Club del Mar ». 
Notre propre bureau Airtour à Palma. 
Une atmosphère internationale dans les hôtels grâce à notre 
collaboration avec Airtour Hollande, France, Belgique, etc. 
Demandez le programme de 64 pages détaillé et gratuit à : 

%% Popularis Tours 

Lausanne, renseignements et inscriptions Grands Magasins 
«Au Centre», rue St-Laurent, téléphone (021) 23 15 23. 
Berne, Waisenhausplatz 10, tél. (031) 23113 P 3801 Y 

DES PRIX BAS 

Industrie du Bas-Valais 

CHERCHE 

COMPTABLE 
Travail indépendant et varié. Semaine 
de 5 jours, évent. appartement à dis­
position. 
Ecrire sous/chiffre P 50282 à Publicitas 
Sion. 

P556S 

A vendre 

une vache 
portante de son 4e veau, 
12 1. de lait 

un veau 
femelle 5 mois M. M. 
thorax 125 cm., ainsi que 

foin et regain 
Téléphoner au 

(027) 4 15 68. 

ARTICLES POUR ENFANTS 
Confection et pose de rideaux 

MARTIGNY 
Avenue du Grand-St-Bernard 

WV% Modes 
• P P e t T r a v a u x 
MAGASIN SPECIALISE 

Tolophono (026) 6 13<(1 P 702 5 

Chambre à coucher 

No 11/232 

avec umbau teinté noyer, forme 
élégante, tables de nuit avec 
niches, grande armoire démon­
table, spacieux compartiments lin­
gerie et habits coiffeuse avec 

glace en cristal 

seulement : 

Fr. 1290, 

- — 
5 

•'••• M ' 

C*e*j0çfat 

ETOHE 

^ ^ s s e s S w * * ^ 

C0RS0 

6 1 6 22 

CINE 
MICHEL 
7Wl 

RE* 

6 3 1 6 6 

Dès ce soir mercredi - (18 a. 
révolus) - Un film fastueux et 
grandiose : 

VÉNUS IMPÉRIALE 

avec Gina Lollobrigida. 

Dès ce soir mercredi - (18 a. 
révolus) - Des aventures spec­
taculaires : 

LE FILS DE SPARTACUS 

avec Steve Reeves. 

Mercredi 15 - (16 ans révo­
lus) - Un fantastique Jules 
Verne : 

L'ILE MYSTÉRIEUSE 
Dès vendredi 17 - (16 a. r é ­

volus) - Le film que vous at­
tendiez : 

HATARI 

Jeudi 16 - (16 ans révolus). 
Des aventures incroyables : 

L'ILE MYSTÉRIEUSE 
Dès vendredi 17 - (16 a. r é ­

volus) - Un classique du ro­
man populaire : 

LA PORTEUSE DE PAIN 

F I L S S. A. 

F A B R I Q U E DE M E U B L E S ET A G E N C E M E N T S I N T E R I E U R S 

Cherche 

un laveur-graisseur 
un mécanicien 
un magasinier 

Bon gages. 

Garage Transalpin - Agence Mercé-
dès-Benz, MARTIGNY-CROIX 

Tél. (026) 618 24. 
P 358 S 

SPORTIFS! 
a b o n n e z - v o u s a u , , C o n f é d é r é " 

1 
:|H? 

—* 

fr. 1260. 

meubles-
fabri 

• 

augusîBns 

12 mois de crédit 
gratuit 
solde en 42 mois 
10 ans de garantie 

le plus grand choix 
en suisse de salons 
transformables 
en vrais lits 

5, P lace des A u g u s t i n s 

GENÈVE Tél. (022) 254350 

BON 
pour recevoir gra tu i tement 
notre dernière 
documentation PREST0LIT 
Moderne - Style - Classique 

(biffer ce qui ns convient pas) 
• 

Propriétaire: H. T E S T U Z 
: 

I 

NOM: _. 

PRÉNOM: 

ADRESSE: ...'. 
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POLITIQUE DC GÉNÉRAL 
BLONDEL: 

Nous nous jugeons d'après notre 
idéal et non d'après nos actes ; 
mais nous jugeons autrui d'après 
ses actes et non d'après son idéal. 

N o t r e c o l l a b o r a t e u r M . L é o n a r d Closui t t r a i t e dans sa r u b r i q u e de p r e m i è r e page de 

l a p o l i t i q u e d u g é n é r a l d e G a u l l e e t de ses répercuss ions e n A m é r i q u e . L a v is i te du 

p r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e f r a n ç a i s e a u M e x i q u e a n o t a m m e n t p r o v o q u é de vives 

réac t ions d o n t M . Closuit s i tue l ' e f f e t dans le con tex te i n t e r n a t i o n a l . 

Également dans ce numéro : 
0 Vers une surtaxe sur l'essence. 
• Les affaires du Marché Com­

mun. 
O Assemblée primaire et divers 

à Vétroz. 

Regards sur les affaires du Marché Commun 
On ne parle plus depuis un certain 

temps du « miracle allemand ». L'expres­
sion est passée de mode. Pourtant, il sem­
ble que l'économie allemande demeure 
dans un état de santé florissant. C'est la 
presse économique d'outre-Rhin qui nous 
permet de formuler celle appréciation. 
Elle nous apprend, en effet que le pro­
duit national brut de la République fédé­
rale est passé de 98 milliards de DM en 
1950 à 35S milliards en 1962 (le Deutsche-
Marii, faul-il le rappeler, équivaut à 1 Fr. 09 
environ]. Si on établit des comparaisons 
entre pays de l'O. C. D. E. on constate que 
l'Allemagne Occidentale vient en tête par 
le nombre d'habitants. Les salaires réels 
de l'industrie ont, durant la période indi­
quée ci-dessus .augmenté de 101%. Pour 
la France - et toujours pour 1950 à 
1962 - cette augmentation est de 70%. 

On n'en tirera pas, ici, de conclusion 
absolue, car, il faudrait considérer au dé­
part, la position des salaires, sans oublier 
de mettre en évidence les charges de 
toute nature. 

Nos confrères germaniques disent ce­
pendant que les travailleurs allemands 
peuvent se procurer des produits de con­
sommation pour un nombre d'heures de 
trvail de plus en plus réduit. Ce qui dé­
coule, en effet, du taux repris plus haut. 
Mais l'augmentation des salaires n'a pas 
trop déséquilibré le rapport des prix et 
des salaires, puisque finalement il y a 
augmentation du pouvoir d'achat. On 
donne les exemples suivants : 

En 1949 le salarié d'outre-Rhin devait 
travailler pendant 4 heures pour acheter 
un kilo de beurre. En 1962, deux heures 
lui suffisent. ! 

Pour une paire de chaussures il fallait 
20 heures de travail en 1949, il n'en faut 
plus que 9 en 1962. 

Enfin le prix d'une Volkswagen équiva­
lait, en 1949, à 4.000 heures de travail. Il 
se trouve, en 1962, réduit à 1.238 heures. 

On aimerait pouvoir donner un bilan 
analogue pour le travailleur français. 

Une « discordance » existe, aux yeux des 
observateurs, entre les situations relevées, 
en France, d'une part, et dans les parte­
naires européens, d'autre part. Notamment 
entre la France et l'Allemagne. 

A ce dernier point de vue, des écono­
mistes affirment que si l'on considère le 
niveau des prix - qu'il s'agisse des prix de 
gros ou des prix de détail - la France a 
doublé d'une année à l'autre, la montée 
de ses. prix par rapport à l'Allemagne. Il 
se creuserait ainsi une sorte de fossé entre 
les économies des pays ainsi rapprochés. 

On donne l'économie allemande comme 
la plus dynamique du Continent. 

Des exemples sont avancés pour faire 
comprendre les différences qui en résul­
tent. 

C'est ainsi que la balance commerciale 
française, en janvier dernier a été défici­
taire : de 20%. Or, tout au long de l'an­
née 1963, celle de l'Allemagne a été excé­
dentaire de 20% environ. Si l'on passe au 
domaine du logement, et sur les bases-
statistiques établies pour l'année 1963, on 
constate que la France a construit 325.000 
logements (y compris, précise-t-on, les 
logements présentant un caractère de « ré­
sidence secondaire », ce qui ne contribue 
pas à résoudre directement la crise], pen­
dant que l'Allemagne de son côté arrivait 
au chiffre de 525.000, soit 200.000 de plus 
que notre pays. (Il est vrai qu'on peut 
rappeler que l'Allemagne avait eu à subir 
beaucoup plus de destructions). Dans l'en­
semble, la situation est donc moins favo­
rable pour la France. C'est un élément 
d'appréciation qui ne doit pas être tenu 
comme négligeable dans les rapports 
économiques entre les deux pays. 

;:- * * 
Si l'on fait l'examen de la position ac­

tuelle des diverses monnaies européennes, 

on aboutit, en respectant l'objectivité, aux 
appréciations suivantes : 

Le deutsche-mark allemand reste la 
monnaie forte de l'Europe des Six. Le 
commerce allemand est prospère, les rela­
tions économiques avec les autres pays 
aboutissent à des bilans financiers positifs. 

La lire italienne, sans avoir une santé 
compromise, pourrait inspirer des inquié­
tudes. On a, ces jours derniers, franche­
ment prononcé le mot fatidique (un mot 
d'ailleurs qui n'effraie plus personne) de 
« dévaluation ». Le « miracle » italien, dit-
on, est terminé. Il faut que lu pays re­
trouve une « normale ». Les mesures prises 
par le gouvernement aboutiront-elles à 
cette stabilisation des prix, si nécessaire t 
On en est pour le moment au point d'in­
terrogation. Ce qui serait grave, c'est que 
les capitaux continuent à s'enfuir de la pé­
ninsule. Il y a d'abord un climat de con­
fiance à rétablir. 

Le florin hollandais se maintient. Les ré­
serves de change des Pays-Bas et la si­
tuation économique du pays sont satisfai­
santes... 

Le franc belge, en dépit de certaines 
difficultés internes, plus ethniques que po­
litiques, demeure bien considéré. 

Le franc français a maintenant une bonne 
couverture. Les réserves monétaires du 
pays ne cessent de s'accroître Cependant, 
si menace il y a, elle provient d'une poli­
tique un peu trop ambitieuse et surtout 
trop coûteuse. Pour éviter une détériora­
tion, il faudrait que l'Etat puisse arriver à 
comprimer ses dépenses. Le succès de la 
stabilisation est là... Pour l'instant il n'y a 
aucune menace sur la monnaie, mais à 
terme, si un effort n'est pas accompli, son 
statut devra être reconsidéré. Il serait par 
exemple dangereux que les prix conti­

nuent d'augmenter de 6 ou 7% chaque 
année I 

Eh bien, malgré ce tableau assez récon­
fortant, il y a des gens qui pensent que si 
un ordre monétaire n'est pas trouvé, l'Occi­
dent ira vers une crise. 

Cette thèse a été soutenue - et démon­
trée - par le professeur Heilperin à l'Ins­
titut universitaire des Hautes Etudes Inter­
nationales à Genève. 

Pour ledit professeur, le problème le 
plus grave sur le plan monétaire! n'est pas 
celui des liquidités, mais celui du désor­
dre monétaire international qui résulte du 
« Gold Exchange Standard » ou système 
des réserves de change. 

En effet, l'habitude maintenant prise, se­
lon laquelle certaines monnaies-clés, telles 
le dollar et la livre, sont considérées 
comme moyens de paiement internatio­
naux, n'est en définitive qu'une « machine 
à perpétuer l'inflation ». 

Nous reconnaissons que cette critique 
est fondée. Et, de surcroît, qu'elle tempère 
notre optimisme concernant la situation des 
monnaies occidentales, et en particulier 
celles des pays du Marché Commun, qui 
s'imaginent être riches parce qu'ils possè­
dent du papier anglais ou américain. 

Pour arrêter « la machine à perpétuer 
l'inflation » et revenir à une situation saine, 
le Professeur Heilperin - qui n'a rien dé­
couvert - propose le retour au « gold stan­
dard » fondé sur une réévaluation du prix 
de l'or. 

Le Dr Heilperin • malgré la justesse de sa 
démonstration - a, ce soir-là, parlé dans le 
désert. 

Car, on est sûr qu'aucun gouvernement 
ne retiendra son avis et suivra ses conseils. 

Hubert REVOL. 

^v„ pratique 
de „La propriété par étages 

i i 

Ce guide est réellement pratique. 
L'auteur, M. Max Montchal, juriste, ne 
procède pas par une banale analyse des 
articles nouveaux ou modifiés du code 
civil, les uns après les autres. Connais­
sant la matière par l'expérience, il met 
en relief les problèmes principaux qui 
devront être résolus pour permettre une 
application sûre et durable de ce nou­
veau genre de propriété pour la Suisse, 
A la lecture de son ouvrage on s'aper­
çoit d'emblée combien la propriété par 
étages doit être conduite avec minutie. 
car sa structure même est tout à fait 
particulière et diffère considérablement 
du système actionnaires-locataires, qui 
a été pratiqué jusqu'à présent dans no­
tre pays. 

C'est ainsi que l'auteur fournit des 
directives techniques concernant la 
fixation des quotes parts ; celles-ci 
constituent l'armature, la base de toute 
l'organisation des rapports entre les 
copropriétaires. Il définit leurs droits 
et devoirs, pour la jouissance même des 
locaux acquis, les charges, les majori­
tés à prévoir au sein de l'assemblée 
des copropriétaires, l'administration. Il 
se penche sur les cas de surélévation 
de l'immeuble ,de préemption, d'exclu­
sion d'un copropriétaire . 

Il traite du plan financier, décrit' la 
méthode pour requérir l'inscription au 
registre foncier. 

Il donne des conseils fort utiles pour 
la vente fractionnée de l'immeuble — 
avec contrat de vente ou de promesse 
de vente — avec une éventuelle clause 
résolutoire valable en cas de non vente 
totale des divers locaux séparément. 

Il aboi'de la possibilité offerte par la 
loi de créer des propriétés par étages 

Samedi et dimanche à Conthey : 

Inauguration des costumes de « La Lyre » 
Comme annoncé lundi, les fêtes marquant l'inauguration des cos­

tumes de la fanfare « La Lyre » débuteront par le concert annuel de 
cette société, samedi soir, qui sera suivi d'un grand bal conduit par 
l'orchestre « Les Chikitos ». 

Dimanche, le programme s'établit comme suit : 
12 h. 30 Arrivée des sociétés. Discours de réception. 
13 h. Cortège. 
14 h. Concert des fanfares de Savièse, Grimisuat Salins, 

Nendaz, Ardon, Vétroz, Chamoson, Leytron et Conthey. 
Partie oratoire : discours de MM. Francis Germanier, 
conseiller national et Aloys Copt, président du groupe 
radical et deuxième vice-président du Grand Conseil. 

20 h. GRAND BAL. conduit par l'orchestre «Les Chikitos». 

sur un droit de superficie, véritable 
innovation juridique. 

Il s'est assuré la collaboration de M. 
le Dr Albert Matter, directeur de la 
Banque cantonale de Bâle, pour orien­
ter le lecteur sur le problème hypothé­
caire, qu'il s'agisse du créancier ou du 
débiteur-propriétaire. 

Il a aussi élaboré un schéma de règle­
ment — qui est la loi, le statut indis­
pensable qui règle les relations entre 
les divers propriétaires intimement in­
téressés à un même bien foncier. 

Cette étude est conçue d'une façon 
simple, claire et essentiellement prati­
que ; elle s'adresse tant aux propriétai­
res, architectes, géomètres, notaires, 
avocats, , banquiers, administrateurs 
d'immeubles, entrepreneurs, qu'à tous 
ceux qui aspirent à devenir proprié­
taire d'un appartement, local commer­
cial ou professionnel. Même avant de 
connaître la date de l'entrée en vigueur 
de la loi, cette étude est très utile, car 
elle permet de se familiariser avec ce 
problème nouveau, tant dans un sens 
culturel que dans un but pratique réel. 

Le guide de M. Montchal est un ou­
vrage traitant d'un sujet entièrement 
nouveau, avec simplicité, exactitude et 
praticité. 

Citons le Dr W. Pfund, président de 
la Fédération romande immobilière qui. 
dans sa préface, affirme que « depuis 
de nombreuses années déjà M. Mont­
chal s'est saisi du problème de la pro­
priété par étages. Il en a étudié le relief 
juridique, ainsi que ses effets économi­
ques et sociaux ». 

Relevons enfin que le volume com­
prend tous les articles nouveaux et 
modifiés du code civil concernant la 
copropriété et la propriété par étages. 

(Editions W. Diserens SA, Lausanne) 

M . K r o u t c h e v 
se p o r t e b ien ! 

Affolement et émotion dans les ré­
dactions, lundi soir : une brève nou­
velle d'agence annonçait en effet que 
M. Kroutchev était mort. Sitôt après ar­
rivait sur les téléscripteurs l'avis de 
suspendre la publication de cette dé­
pêche, des contrôles étant en cours. 
Puis vint le démenti. Que s'était-il pas­
sé ? On ne le saura sans doute jamais, 
si ce n'est qu'une erreur d'interpréta­
tion, ajoutée au zèle d'un correspon­
dant pressé de « passer » une aussi sen­
sationnelle information furent à l'ori­
gine de ce « couac » qui a mis le feu 
aux rédactions pendant quelques ins­
tants. Quant à M. Kroutchev, il s'ap­
prête à fêter ses 70 ans et il se porte 
à merveille, poursuivant avec énergie 
sa campagne de réplique à la Chine 
communiste qui l'accuse de se com­
porter en « capitulard » et en agent des 
impérialistes. Pas moins 1 

Cours cantonal de moniteurs E. P. G. S. 
La formation et l'instruction des mo­

niteurs demeurent l'une des préoccupa­
tions essentielles de l'Office cantonal de 
l'E. P. G. S. La preuve en a été admi­
nistrée une fois de plus lors d'un cours 
de cadres réemment organisé à Sion, où 
86 moniteurs et sous-moniteurs du Va­
lais romand avaient été conviés. 

M. André Juilland assumait la direc­
tion de ce cours, lequel disposait d'une 
brillante équipe d'instructeurs recrutés 
parmi les chefs d'arrondissement, à sa­
voir Raymond Coppex, Samuel Dela-
loye, Hubert Moulin, Gaston Delaloye, 
Paul Glassey, Arthur Bovier, Paul Allé-
groz, Erwin Moser. 

Ces chefs de classe étaient entrés en 
lice vendredi soir afin de mieux assi­
miler la matière du cours et de procé­
der à une joyeuse et excellente mise 
en train. 

Samedi matin, en prenant en mains 
leur classe respective, les instructeurs 
pouvaient constater qu'une pléiade de 
jeunes moniteurs et de novices s'étaient 
joints aux aînés. Il s'agissait d'une 
garde montante appelée à assurer la re­
lève dans plusieurs sections. 

Mais, à l'heure du « yéyé », la vieille 
garde manifestait qu'elle n'était pas 
encore prête à crouler, jeunesse, ardeur 
et enthousiasme la maintenant plus que 
jamais dans la course, et bien en selle. 
Ce n'est pas Ami Gard qui me contre­
dira... 

Parler de la vieille garde, c'est égale­
ment rendre hommage à une équipe de 
joyeux croulants toujours verts et jeu­
nes d'esprit, dont le travail administra­
tif s'est avéré une fois de plus excel­
lent, précis, expéditif. Honneurs donc à 
MM. Germanier, Providoli, Pralong, 
Praplanc, Lattion, sans oublier l'inénar­
rable Gentinetta, responsable du ma­
tériel. 

Autre constatation, plusieurs ecclé­
siastiques et instituteurs participaient 
à ce cours de cadres. Cela revêt une 
signification importante. 

Extrêmement judicieux, le pro­
gramme comportait l'éventail tradition­
nel des disciplines de l'E.P.G.S. Il était 
enrichi par une conférence sur la gym­
nastique scolaire, conférence présen­
tée par M. Paul Curdy inspecteur can­
tonal de gymnastique. 

Ce cours d'instruction a été d'autant 
mieux réussi qu'il s'est déroulé dans 
un merveilleux esprit de camaraderie, 
d'entraide sportive. Des tests en ont 
créé l'émulation. Ils étaient aussi la 
belle illustration du travail intéressant, 
fructueux, réalisé durant deux jours. 

A l'issue du cours, un office religieux 
a été célébré par le Rd. Père Charles 
Rappo, professeur et moniteur à l'Ecole 
des Missions du Bouveret. Dans son al­
locution, le prédicateur mit en lumière 
la magnifique mission du moniteur, son 
« ministère sportif ». Ses propos trou­
vaient un bel écho dans ceux qui furent 
prononcés, lors d'une brève partie offi­
cielle, par M. Constantin, président de 
la Commission cantonale de l'E.P.G.S., 
par M. Paul Morand, inspecteur fédéral 
de gymnastique et par M. André Juil­
land, chef de l'Office cantonal. 

Aux moniteurs maintenant de semer 
et répandre le bon grain. Leur ensei­
gnement pourra être aussi un ferment 
qui fera lever la pâte et qui fournira 
sans doute à de nombreux jeunes l'oc­
casion de tendre vers un bel idéal spor­
tif- Clovis Gachoud. 

Succès radical 
a u x é lect ions cantona les 

saint -gal lo ises 
Les radicaux saint-gallois ont enre­

gistré un brillant succès à l'occasion des 
élections du Grand Conseil saint-gallois. 
Sur les 11 sièges nouveaux qui étaient 
à repourvoir, les socialistes n'ont pu en 
gagner qu'un seul, alors que l'alliance 
des indépendants perd 2 sièges sur les 
10 mandats qu'elle détenait. 

Les radicaux ont augmenté le nom­
bre de leurs sièges de 59 à 67 (+ 8), les 
conservateurs de 93 à 98 (+ 5), dont 1 
gain dans l'Oberrheintal où apparaissait 
pour la première fois une dissidence 
conservatrice. Les socialistes couchent 
sur leurs positions avec 31 sièges, tan­
dis qu'une liste agrarienne apparue 
pour la pi-emière fois dans un district 
n'a récolté que 167 suffrages. 

Le résultat des suffrages se présente 
comme suit : radicaux 21.478 (1960 : 
19.502) ; conservateurs 30.059 (29.235) ; 
socialistes 10.360 (11.068) et indépen­
dants 2.983 (3.848). 

La victoire radicale est due avant 
tout à la politique culturelle efficiente 
pratiquée dans le canton de Saint-Gall, 
notamment dans le domaine des écoles. 

DISTRICT DE SIERRE 

SAINT-LEONARD 
U n n o u v e a u cas de f i è v r e 

aph teuse 
A p p l i c a t i o n 

de sévères m e s u r e s 
Dans la journée de hier, un nou­

veau cas de fièvre aphteuse a été dé­
celé dans l 'écurie de M. Antoine Pi t -
teloud. Trois têtes de bétail bovin 
et quelques porcs ont été abat tus . 
Auparavant , on avai t dû aba t t re les 
porcs se t rouvant dans l 'écurie de M. 
Henri Rey. 

Sévères mesures 
Le Service vétér inaire cantonal a 

pris, hier, de sévères dispositions en 
interdisant toute circulation de vé ­
hicules (voitures, cycles et moto-cy­
cles) à l ' intérieur du village, à l 'ex­
ception de la route cantonale. 

Les agents de la police cantonale, 
secondés par des sapeurs-pompiers 
du village, font la garde et obligent 
les piétons à subir une désinfection. 

Il semble, au vu des mesures p r i ­
ses (vaccination de tout le bétail et 
les mesures de protection) que la ma­
ladie a a t te int son point culminant 
et que la propagation sera enrayée. 

La taxe sur l'essence 
panacée universelle 

pour la construction des routes 
Les routes nationales nous manquent terriblement. Leur construction 

coûte de plus en plus cher. Le premier train de crédits spéciaux accordés 
dans ce but par la surtaxe sur l'essence ne suffira pas à couvrir les besoins 
de la trésorerie fédérale. Comment faire pour trouver l'argent nécessaire? 

Depuis quelque temps déjà, on parle d'une nouvelle hausse de la taxe 
sur l'essence. Les organisations d'automobilistes s'insurgent, forgent leurs 
positions pour parer le coup. Jusqu'ici pourtant, rien d'officiel n'a été dé­
claré du côté du Conseil fédéral. 

Aujourd'hui, on semble fixé. Lors du discours qu'il a prononcé à Bâle 
à l'ouverture de la Foire suisse d'échantillons, M. Ludioig von Moos a dit 
notamment : 

« En ce qui concerne les dépenses de l'Etat, notamment dans le do­
maine des routes nationales, le Conseil fédéral est sur le point de faire con­
naître ses propositions. Mais l'opinion publique comprendrait mal qu'un 
gouvernement soucieux de ses responsabilités accepte de se soumettre aux 
pressions qui d'avance, veident le priver des moyens d'augmenter la sur­
taxe sur l'essence ». 

Le piquant de l'affaire c'est que le discours de M. le conseiller fédéral 
von Moos était consacré à la lutte contre le renchérissement ! 

Jusqu'à quelle mesure fera-t-on supporter aux usagers motorisés de 
la route la plus grande part des frais qu'entraîne l'adaptation de notre 
réseau routier aux exigences modernes ? Il y a là de sérieuses études à 
effectuer, à l'heure où bientôt chaque contribuable suisse possède un véhi­
cule à moteur. 

De toute manière, l'idée d'une aggravation de la charge pesant sur les 
automobilistes soulève des discussions passionnées qui nous font penser 
qu'il sera très difficile, par les seids moyens traditionnels, à sortir du cercle 
vicieux dans lequel on s'est engagé. g. r. 

. 




